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L'EPIPHYTISME : UN MODE DE VIE DES ALGUES 
MACROPHYTES DES COTES ROUMAINES DE LA MER NOIRE 
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On sait que l'epiphytisme est un phenomene tres repandu dans le monde des 
algues marines. et on estime que 50% des algues peuvent vivre comme €piphyte. 
contre JO% pour Jes vegetaux verts superieurs. Le phenomene est reparti egalement 
entre le macrobenthos et le microbenthos. Les avantages de l'epiphytisme son! (I) 
une augmentation de la quantite de lumiere r~ue par rapport au substrat benthique, 
el (2) une protection contre l'hydrodynarnisme dans la zone cotiere, en particulier par 
deplacement du gravier-support vers la profondeur (par !es courants) quand I'eau 
superficielle est surchauffee (en ete) ou gele (en hiver). 

Le linoral roumain presente des caracteristiques negatives pour le developpement 
des a!gues marines : (]) une forte turbidite des eaux littorales (et done une foible 
penetration de la lumiere); (2) une forte agitation de l'eau (le trait de cote est en effet 
lineaire, sans baies ni sites abrites); (3) des temperatures de l'eau et de !'air qui 
presentent des maximums tres e!eves (en ete) et des minimums tres bas (en hiver). 

Les algues epiphytes des cotes roumaines peuvent generalement se fixer de faqon 
non selective sur des hotes Ires varies. Un nombre restreint d'entre-elles "preferent" 
toutefois un hole particulier. C'est le cas de Sphacelaria cirrhosa (Roth) C. Agardh 
qui se developpe uniquement sur Cystoseira barbata (Goodenough et Woodward) C. 
Agardh et d'Acrochaetium savianum (Meneghini) Nageli qui n'a ete rencontre que 
sur Dasya baillouviana (Gmelin) Montagne. 

Le long des cotes roumaines, !es seules algues perennes de grandes dimensions 
(plus d'un metre de longueur) portant des epiphytes sont deux especes du genre 
Cystoseira : C. barbata et C. crinita (Desfontaines) Bory f bosphorica (Sauvageau) 
Zinova et Kalugina. La premiere porte une flore epiphyte plus riche que la seconde. 
Cette constatation est tres interessante. parce que les deux especes se distinguent 
ainsi non seulement par des particularites morphologiques, mais aussi par la 
composition de leur epiflore et de leur epifaune. 

Chez Cystoseira barbata, le taux maximum d'epiphytisme se trouve chez Jes 
individus qui vivent entre I et 3 m de profondeur, en particulier dans les zones 
calmes (Tuzla, Varna-Veche), oil Jes Cystoseira atteignent leur developpement 
maximal. 

Les especes Jes plus sciaphiles se developpent seu!ement sur le disque basal ou 
sur la partie ha.sale du stipe : Titanoderma cystoseirae (Hauck) Woelkerling et al. 
et Peyssonnelia dubyi Crouan et Crouan par exemple. Les especes photophiles, 
en revanche, se developpent seulement sur Jes branches : Laurencia paniculata 
(C. Agardh) J. Agardh, Corynophlaea umbellata (C. Agardh) Ktitzing et Fe/dmannia 
irregularis (Klitzing) Hamel; on peut y ajouter des especes appartenant en particulier 
aux genres Ceramium. Polysiphonia, Porphyra, Cladophora et Enteromorpha. 

Le developpement des epiphytes presente deux pies saisonniers : le premier a la 
fin du printemps et le deuxieme au debut de l'automne. La biomasse des epiphytes y 
atteint des valeurs impressionnantes, bien que plus faibles qu'il y a deux ou trois 
decennies. 

Dans un travail ulterieur, nous preciserons la dynamique saisonniere des 
epiphytes le long du littoral roumain de Ia mer Noire, ainsi que le mode de fixation 
de ces epiphytes sur leur hote. 
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Au terme d'une revision et d'un recensement que !'on peut qualifier d'exhaustif, 
la faune des amphipodes de Mediterranee (famille des Cyamidae et sous ordre des 
Hyperiidea exclus) compte 453 especes ce qui represente un peu moins de IO% de la 
faune mondiale. On peut considerer que c'est une des mieux connues au monde. Les 
connaissances ne soot pas egales pour I' ensemble de la Mediterranee, 97 % des 
especes sont connues du bassin occidental alors que seulement 54% le sont pour le 
bassin oriental et 52% pour I' Adriatique. II est probable que, comme ce fut deja 
observe pour d' autres groupes systematiques, cette difference corresponde en partie a 
une effective pauvrete de la diversite specifique, mais certainement, surtout pour la 
Mediterranee orientale, ceci est du aussi a un effort de recherche moindre. 

L'Adriatique abrite un petit nombre d'especes considerees actuellement comme 
limitees a cette mer : Ampithoe spuria, Bogidie/la dalmatina, Apherusa ruffoi, 
Neogammarus adriaticus, Lepidepecreum subclypeatum, Prachyn.ella mediterranea, 
Degocheirocratus spani, cette derniere espece appartient de plus a un genre 
endemique. 

Le nombre des especes connues seulement de Mediterranee orientale est 
relativement reduit : Lysianassa caesarea. Valettietta punctala, Psammogammarus 
gracilis, Phippsie//a pseudophippsia, Orchestia kosswigi, Lunulogammarus turcicus. 
Melita virgula. Ericthonius argenteus en plus de Cheirophotis mediterraneus qui 
appartient a un genre exclusivement indo-pacifique, et a trois especes indo­
pacifiques (Bemlos /eptocheirus, Gammaropsis togoensis, Photis lamellifera) 
certainement lessepsiennes. 

Un indice faunistique significatif est donne par le rapport des especes de 
Lysianassidae et celui des especes de Talitroidea au nombre total des Gammaridae. 
L'indice des Lysianassidae est en Mediterranee de 13,2 (12,3 dans la faune indo­
pacifique, 24,7 dans la faune atlantique septentrionale, 20,9 dans la faune 
antarctique). L 'indice des Talitroidea est en Mediterranee de 5,9 (4,3 dans la faune 
indo-pacifique, 1,9 dans la faune atlantique septentrionale, 1,3 dans la faune 
antarctique). Les indices, faible pour Jes Lysianassidae et eleve pour Jes Talitroidea, 
mettent en evidence !'importance de la composante subtropicale de Ia faune 
mediterraneenne des Amphipodes. 

Un autre caractere tres significatif est le nombre eleve des especes endemiques de 
Mediterranee, 176, soit environ 39% de la faune globale. L' importance de 
I' endemisme mediterraneen est souligne par le fait que IO genres sur Jes 165 releves 
en Mediterranee sont endemiques : Aurobogidiella, Marinobogidiella, 
Longigammarus, Lunu/ogammarus, Neogammarus, Rhinolabia. Degocheirocratus, 
Parunciola, Pedoculina, Pseudolirius. Si on ajoute a ces derniers que huit genres, 
tous indo-pacifiques sont representes avec des especes endemiques en Mediterranee, 
mais non en Atlantique est (Cheirophotis, Aroui, Ensayara, Onesimoides, 
Prachyne/la, Arculfia, Parda/iscoides, lleraustroe, Uncio/e/la), la composante 
endemique de la Mediterranee se caracterise fortement par rapport a celle de 
l'Atlantique. 

Si !'on excepte Jes 21 especes cosmopolites, Jes 8 especes Iessepsiennes et 
Pardaliscoides tene/lus, connue de Mediterranee et du Pacifique meridional mais 
dont )'attribution est douteuse, Jes autres 247 especes qui representent environ 55% 
de la faune, sont presentes aussi en Atlantique : 27 sont mauretaniennes, 38 
mauretano-lusitaniennes, 55 lusitaniennes, 9 lusitano-boreales, 80 atlanto­
meditemmeennes avec une plus ample distribution Iatitudinale en Atlantique et 34 
enfin sont boreo-mediterraneennes. Les especes boreo-mediterraneennes sont 
particulierement interessantes avec leur distribution discontinue, elles sont presentes 
dans l'Atlantique septentrional au maximumjusqu'aux cotes atlantiques fran9aises et 
en Mediterranee. un bon nombre d'entre elles sont des especes bathyales. II n'est pas 
exclu qu'un nombre non negligeable de ces discontinuites de distribution 
corresponde a des lacunes de connaissance. Neanmoins une telle composante froide 
s' oppose ou complete, dans un certain sens, la composante tropicale. 

II est necessaire de rappeler que Jes especes atlanto-mediterraneennes peuvent 
avoir leur centre d' evolution aussi bien en Atlantique qu' en Mediterranee. Le genre 
lchnopus ne comprend que des especes indo-pacifiques et Jes deux atlanto­
mediterraneennes, ii est done probable que la colonisation de I' Atlantique par ces 
deux especes se soil faite ii partir d'un centre d'evolution mediterraneen. II en est 
probablement de meme pour une bonne partie des Ampithoidae, Gammaridae, 
Hyalidae, Melitidae, Podoceridae et Talitridae. 

La composante lessepsienne est seulement de 8 especes : Cymadusa Jilosa, 
Bemlos leptocheirus, Unciolella lunata, Gammaropsis togoensis, Photis lame/1/fera, 
Elasmopus pecfenicrus, J!aern Stenothoe go!hnsis. I1 n·est pas certain 
que toutes ces especes soient entrees traYers le Canal de Suez (cene probabilite est 
quasi-absolue en ce qui concerne les e-;pece:-; !in:.itCes 21 la .\-IediterranCe orientale) car 
certaine<:; er entre ell es sont aussi d::ms r Atbntique tropical. 

Ce c.:idre faunistique permet que la part la plus nombreuse de la faune 
mi§diterraneenne est ct·origine atlantique, po:::.tmessinienne. comme cda est demontre 
par le. fort contingent d·especes communes D.Yec I" 1Ti.ais aussi par un bon 
nombre ct·espEce:-, vicariantes d'espece~ (par exemple Cressa 
mediterranea/C. dubia A ce composante boreo-
mtditerr:rntenne qui ,·e,we,e,,re la en :Vliditerranee durant Ies 
phases quaternaires 11 y c. dans ce cas aussi. probublement, quelques 

mtditerraneennes vicari,.rntes ct· espe..::e::; boreales. 
en .:.Iediterranee 3. c6t'2 de cette composante une composante 

notable qui reprtsentc outre la fraction constituee par les 
ri§centes. la partie b plus 3ncienne ( prCmessinienne ?) de 

ArnpI11poc1,,s de :-.I~diterrane.e. une partie de la faune endemique dont 
se situe actueilemenr au niYeau generique semblerait etre 
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